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terre. Mais pourquoi les philofophes ne s’em-
prefient-ils pas & partager une fi bonne ceu-

v

e, cux qui exaltent fi merveilleufement

Phumanité & la bienfaifance ? Cleft la quef-
tion que propofe Mr. l2abbé P. Ii ya long-
tems quw’on l’avoit faite avant lui, & aucun
apdtre philofophique ne s’eft encore préfenté
pour en donner la folution. ¢ Celui, dit-il,
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qui ne mérite que les noms odicux de
Jacrilege & d’impie , en préchant aux
chrétiens la fuffifance de la loi de nature,
pourroit s’appeller l'apdtre de Phumanité,
8’1l alloit en précher P’obfervance au bar-
bare qui s’en écarte. Maisil y a peu d’ap-
parence, ajoute-t-il , que le zele qui porte
certains philofophes modernes , 4 parcourir
les grandes villes, a voiager de palais en
palais, en fe donnant en tous licux pour
les patrons de ’humanité , leur perfuade
jamais de s’arracher 4 la douceur des cli-
mats qui nourriffent leurs dolteurs de
Pencens de la flatterie , pour aller au-dela
des mers annoncer 4 des hommes pauvres
& grofiiers qu’ils font hommes, & leur
apprendre 4 fe coanoitre eu connoifant
le Dieu qui leur a donné Pétre .
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